
L ' a n n i v e r s a i r e d e l a <• S e m a i n e s a n g l a n t e . » — 
l'a»» d e m a n i f e s t a t i o n 

" l 'aris, 1er ju in . — Dans une rénnion tenue ce soir, les 
socialistes révolut ionnaires ont adopté n n ordre du jour 
d'où il résul te qu ' i ls renoncent prudemment à manifester 
d imanche au m u r des fédérés et se réservent d'honorer 
l e s m a r t y r s de la « Semaine sanglante », à une date 
qu ' i ls t iendront soigneusement secrète. 

Aucune mise en demeure de s'associer à la manifesta­
tion annoncée ne sera donc adressée, a la Chambre, aux 
députés socialistes. 

T a é p a r l ' e x p l o s i o n « l ' un o b u s 

Lorient, t e r j d i n . — l 'n cul t ivateur de Hiantec, qui 

avai t ramassé au polygone de la marine et rapporté chez 

lui u n obus, a été tue par l 'explosion de cet engin, q u i l 

a involontairement provoquée en s'en servant pour en­

foncer un fe ra piquet. 

D é f a i t e s d e p i r a t e s a u T o n k i n 

Marseille, 1er j u in . — L'Indépendance Tonkinois!;, ar­

rivée par le paquebot Salanc annonce plusieurs défaites 

île pirates au Tonkin, par nos troupes. Les pirates ont 

éprouvé des pertes sérieuses. 

L e « b a r o n r u s s e » & A n v e r s 

l 'aris 1er juin.— On téléphone de Bruxelles au Journal 

que le baron Sternberg est en ce moment a Anvers, ou la 

police espère le pincer. 

U t c o n v e n t i o n a n u r l o - c o n g o l a i w o « l a C h a m b r e 

d e s C o m m u n e s . — L ' O u g a n d a 

Londres, 1er juin. - A la Chambre des Communes t i r 
r.rev a déclaré que la convention avec le roi de> Belges 
a été rédigée de V o n à ne pas porter atteinte aux dr.uts 

oue la France pMit'at'oii" sui• l'Ktat du Congo. 
g La demande d'un crédit de 1.SB0.000 f. pour 1 Ouganda 
•.mène sir Grey à déclarer que l 'Angleterre a établi sur 
cette région son protectorat. Le guuNc.-ne.oenl propose 
dedés igner n n commissaire entoure d n n personnel et 

e "orces suflisantes pour faire respecter son autori té et 
l'influence du protectorat. Les urraiigeuicii.s avec les 
« v s a v o i s i n a n t r o u - a i . d u se borneraient a u n e entente 
ivec les chefs pour le maintien des rapports amicaux. 

<iu avai t dit quo la dilliculté de communiquer avec 
H (Uganda rendait sa position stérile, mais I accord angly-
rongolais détruit ces appréhensions puisque la bande de 
terrain cédée par ce trai lé permet de communiquer avec 
l ' O u a n d a . Le droit de pa.-sage csl en effet la seule rai-
sou d'être du bail obtenu par l 'Angleterre. 

La Compagnie br i tannique Kst-Aincain, ayant évacue 
l 'Ouganda, des négociations sont actuel lement engage es 
avec le sultan de Zanzibar pour replacer ces terr . toires 
sous son au tor i t é . 
L a c o n d a m n a t i o n .««• t l é p t u ê s o c i a l i s t e I t a l i e n 

d e l ' l i c e . — l ' r o t e s i a l i o n s M I r o u b l e » 
Home 1er juin — Les nouvelles signalent de nom­

breuses 'manifesUtioiis coulre la condamnation du.Iepulé 
de Klice. A l 'alermc. un a en , : •• \ bas Lrispi • \ i v e la 
HévolutiMii sociale! » A Bologne on a brille publ iquement 
u n portrait de M. Crispi. 

I ne l.omlie • été jelee W un groupe .1 agents de 
police, furl lieiii-euseineiit elle n 'a pas éclaté, Plusieurs. 
arres ta t ions ont été opérées. 

l u v i l l a g e e n s e v e l i s o u s u n c l i o u l c i u e i n 
l i l i c l i m c s 

Lerida 1er ju in . - - Pne partie considérable de 1, nniii-
l a c s e de Mar-'u, pr i s du col de ce nom.-, est éboulée sur 
l e ' . i l i a ' e d 'Kstublins. nualorze habi tants ont fié lues. Il 
v a de nombreux blesse, . Le télégraphe avant clé coupé. 
les nouvelles arr ivent ilillicilemeui. On craint de nou­
veaux éboulenieiils. 

L a c r i s e c o t o n n i e r . ' e u A n g l e t e r r e 

Londres. 1er jn iu . - U» « • " • < • ' * l u S l " ' , " l ' ' ' , ' ' ' . ' 
t o n n i é r e . L e l i l o b e C o l t o u s p c n gcompa in •> ont iiplnm 

à leurs ouvr iers que . pal suite de la crise qui sevil sur 

celle industr ie , lout travail cessera a partir do mercredi 

dans leur l i lature. 

l u e p a n i q u e d a n s u n e é g l i s e d e M•>•>'•• 

> o m b r e u x b l e s s é s 

Londres, t e r ju in . - o u mande de .Madrid M S t a n -

d a r d : 
,. I ,,.• „ , „ I , IUI . s'est produite ilan- l'église .ié Siimlc-lldé-

l.lloî,". Iî!"g!!sc élail m le Kdeles. lorsqu'une pehle 
lllle sétaiil "misé ., pousser des '"."•JÏÎJ?"!?,: ,"m 'JpV,mï,''' 
inexplicable se produis,!..m nu a la > < ». " •» ' | '» • 
et la foule se rua sur le, |.orles ,1e s , u !.. bu " , J " ' ' ; ' 
telle que de nombreuse, ,,é,-,.,,.•.•, ont • • b l i „ i t s . ,.ol.un 
inent deux femmes donl létal isi - ' >>»•• 

L e * d r o i t s d e s u c c e s s i o n 

Paris 1er j u i n . - Le gouvernement 1 d. pose lin projet 
suré levant ue o0 m.li ions le produit a demander aux 
dïoTts de succession pour compenser « J » « " « » | ~ ' • £ 
nrovenant de diverses propositions pai.illelcs tell, s que 
TaTédut'tVou des dettes dans les successions, par « v e n ­
dei La commission parlementaire après un long examen, 

a décidé d'étal ir le principe du drod progressif dans les 
sucfessmus.KlIe a adopte une échelle qui porte sur sept 
formes du degré de parente 

La première est la ligne directe, la * 
en t r e énoux nuis entre oncles cl tantes, 
nuis en t re grands-oncles e t graud'tati tes, peti ts-neveux, 
neuU"ù" e?ces et cousins-germains; puis entre i m b u 
£ e t f ie degré ' enfin en t re parents au delà du l * degré et 
ent re w r s ^ e s non parentes. Les droi ts de muta .ou 
pa r d é p o s e n t pour foules ces catégories de la même 
façon sur les bleus meubles et immeubles . 

i°our"a ligne directe seulement, les parts iiifer.cc.res a 
miUe francS ne seront frappées que d 'un droit de a n ­
imante centimes par cent francs. 

' lU ItKK) à a»W fr les droits sont de 1 fr. K pour cent 
r i de l l V t ' i d e 4 x 1 à 10000. Ce droit croit de 0.30 par 
cen t francs p o u r T s i a r t s héréditaires de .O.000àm.u00 
francs en les fractionnant en divisions de 111.1X10a î.*\du. 
L ï d V i B O O O i 50*000. De 50,000 à 1..0.000, trois divisions 
nouvel les avec accr..issen,ent du droit de u.W par cent 
Francs iiour chacune d'elles. |,e ISJ.IKHI à I70.0JH) fr. eu 
yassan f ^ t a divisions *,n,.i00 à TO.UU0 et Tout Ml et 
UOOOOO nouvel accroissement pour chacune d elles ,le 
il 50 E n f i n a u delà l 'accroissement est de 0,60 pour c l a q u e 
,lVv*siouaunUo,nbrede six la dernière a l t e i p u n . une 
oart héréditaire de » mill ions cl au delà. 
1 Les au t res formes du degré de parente se meuvent dans 
les nnHoes conditions d'élévation progressive de axe et 
de d v i s o n s de part héréditaire. Lutre époux elle çom-
roen» à 3?75 f o r c e n t de zéro à SOOn pour Unir par l - . . . 
. i u r c . M i t V . u t r e frères et sieurs elle commence par « Ir 
u o n r c è n t pour Unir par 17 ir. Luire oncles, Unie». M 
ITÙx e ne-ces elle commence par.9.50 pour cent e lh i . i t 

la seconde la parenté 
, neveux et nièce 

Paris 

L ' a n n i v e r s a i r e d e s j o u r n é e s de m a l 1 8 7 1 

i-aiis, 1er juin- — If» comités de 

e lan lc » , réunis ,on t rédige le manifeste 

demain, affiché sur les murs de P a n s 
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U n n o u v e a u g r o u p e r é p u b l i c a i n 

l ' a n , . | M juin.— I n nouveau groupe républicain 
const i tué aujourd 'hui à la c h a m b r e , sur la P ^ ' P ^ i o n 

dès a n c ^ n s amis de GambelU. Le programme du groupe 

est le suivant : 

.. Ileuoncr les traditions d'union républicaine pour fane pre-
valuirune iiohtique de réformes démocratiques et de défense 
d. I. société laïque, c'est-à-dire ce que Gaïubelta appelait la 
potitiqu» tirée du suffrage universel. « 

Il est probable que ce groupe prendra le nom d '« Union 
républicaine ». 

L e d u e d O r l é a n s e t l ' a r m é e a n g l a i s e 
Paris, 1er ju in . — Une agence publie la dépêche sui­

vante que nous reproduisons sous toutes réserves : 

« Londres. 1er ju in . — Le duc de Cambridge, com­
mandant eu chef de l 'armée anglaise, a donné son appro­
bation à la demande formulée par le duc d'Orléans et a 
décidé que le prince serait at tache au régiment de cava­
lerie volontaire de Buckingham pendant la durée des 
exercices annuels de ce régiment. La durée de ces exer­
cices est d 'environ lo jours ». 

L a conven t i on a n g l o c o n g o l a i s e 
U n e i n t e r p e l l a t i o n 

Paris, t e r juin. - Les délégués du groupe colonial, 
dans u n e entrevue avec M. l lanotaux, l'ont entretenu de 
leur projet d'interpellation relatif à la convent ion ang o-
congolaise. Le gouvernement accepte cette interpella­
tion", qui viendra probablement lundi . 

L e p r i n c e I m p é r i a l . — S e r v i c e a n n i v e r s a i r e 
Paris, 1er ju in . — C'est demain, 2 ju in , l 'anniversaire 

du prince impérial tué , à M ans . chez les Zoulous. Un 
service a eu lieu, dès ce mal in , à Saint-Augustin, en pré­
sence de l ' impératrice. Une foule assez nombreuse, com­
posée de notabilités d u parti impérialiste, assistait a la 
céréraonie.Aux premiers rangs de l 'assistance se tenaient 
avec leurs drapeaux surmontés de l'aigle et cravates de 
crêpe les présidents et délégués des comités impérialis­
tes des cinquième, douzième, quatorzième, dix-septiemo 
et dix-huitième arrondissements . 

Pendant la inesse, qui a été dite par le révérend Père 
l-'verniodes, ancien supérieur des chapelains de l 'Impéra­
trice, la maîtr ise de la paroisse a exécuté divers morceaux 
de pl'aiii chant . A la communion, H. Kugène (ligout a 
joue sur le grand orgue laJrViooic du ;irince impérial cl 
à la sortie, la Marc** de .. Saul » de l lacndel. L'absoute 
a été donnés à l 'autel par M. l'abbé llrissé, curé de 
Saint-Augustin. . . . . . . , , 

Sous le porche de l'église, on vendait des bouquets de 
violettes et de pensées, et ou distr ibuait , imprimée s u r 
du pa | i ie rà l'aigle, la prière du prince impérial , t rouvée 
dans le missel dont le prince se servait au pays des Zou 
Ions. La cérémonie était termine* à uue heure . 

L ' i n t e r p e l l a t i o n de j e u d i e t M . d e R a m c l 
Paris. 1er ju in . — Un s'est fort é tonné que M. de 

Rainel, député du Card, qui avai t servi d ' intermédiaire 
en t re Turpiu et le dernier ministère, n'ait pas pris la pa­
role à la séance d'hier. M. de llamel a déclaré ce mat in 
qu'il avait agi ainsi , parce que MM. Le Hérissé et l lum-
bert avaient dit avant lui tout ce qu'il aura i t pu dire, et 
qu'il n'a eu à reclilier aucun fait inexact, tant de la part 
M M. Mercier que de la part des députés qui on t pris la 
parole. 

L a n o u v e l l e b r o c h u r e D u p a s ? 
L'ancien policier Hupas, l 'auteur de la fameuse bro-

cnure l'oiui/iwi vu nu /<i/« arrêtéAriom, publiera-t-i l 
une seconde brochure à sensation comme l'ont annoncé 
divers journaux '.'Cela est contesté. Toutefois ou annonce 
l 'apparition d 'une brochure similaire à la première d'Ar-
lon. Llle aura i t pour t i tre : l'uurijitoi n'ul-oit pas arrêté 
31. nrcte i f 

Cette brochure ne serait pas l ' ouv re de M. Dupas, mais 
celle d 'un agent disgracié de la sûreté générale qui , 
chargé de l i l e r l 'anarchiste Iteclus. se serait aperçu que 
le i l y i a m i t a r d était protégé par de hautes inlhienccs par­
lementaires. 

D e u x e n f a n t s a s p h y x i é s à P a r i s 
l ' an- , 1er ju in . — l'n triste accident est a r r ivé ce ma­

lin avenue de Clioisv. lieux enfants on t été asphyxiés . 
Sers dix heures e t demie ce matin un commencement 
d'incendie se déclarait dans le logement de M. Peirhouct 
cordonnier. 03, avenue de Choisy. pendant son absence, 
s s deux enfants , a n garçon de 6 ans et une petite lille 
de .'! ans . ont été asphyxies dans leur lit et, malgré les 
- mis .i un médecin appelé immédiatement , ils n'ont pu 
.'•Ire rappelés à la vie. Le commencement n ' incendie a clé 
éteint aussitôt par les voisins. 

L e P r é f e t d u V a r 
a u Conse i l m u n i c i p a l s o c i a l i s t e de T o u l o n 

Louis XIV. pour maîtr iser d u premier coup.son parle­
ment , l 'envahissait , l i t -on. la cravache à la main . 11 a des 
imitateurs , un imita teur d u moins, dans le Var. 

C'est le préfet, M. Hret .qui . faisant résolument irrup­
tion, sans être a t t endu , au sein du Conseil municipal 
socialiste de Toulon, réuni régul ièrement , le somme 
d'avoir à régulariser au plus vite certaine» factures des 
fêtes franco-russes demeurées en suspens . Il parle d'ex­
périence adminis t ra t ive et d'incapacité, fait voter tous les 
.•redits qu'il demandai t et finalement, su r la proposition 
d 'un conseiller de la majorité, se lait adresser des re­
merciements sans que le maire , M. l 'errero, ait osé rétor­
quer un seul de ses a rguments . Le préfet quit te ensuite la 
salle, salué par les applaudissements d'une partie du 
public sans que l 'autre partie ait osé protester. 

G u i l l a u m e I I o p é r é d ' u n k y s t e 
Uerliu, 1er ju in . — Le Afouitrur de t 'i. 'mpiic publie le 

bulletin su ivant daté du nouveau palais, 1er ju in , i l h . 
du mat in , et signé par les professeurs Bergmann, Leu-
thold, S:hlange : 

.. Sur l'ordre de S M. l'Empereur, les soussignés ont enlevé 
un k.ste de la joue gauche de Sa Majesté. I'..peralion a été 
f.dle'sans l'aide de narcotique i l a été terminée eu peu de 
inimilé-. , 

L a fièvre a p h t e u s e e n H o l l a n d e 

Rotterdam, 1er ju in . — On signale des cas de lièvre 

aphteuse à Schiedam. 

A n a r c h i s t e faux* m o n n a y e a r 

Londres, 1er ju in . — Les agents de i l . Melleville on t 
arrêté à Londres un Allemand, Fritz lirait, anarchis te et 
laux-monnayeur . Il on t découvert u n laboratoire, des 
moules et des j o u r n a u x anarchis tes . 

L a F r a n c e e t l a c o n v e n t i o n a n g l o i t a l i e n n e 
Rome, 1er ju in . — Conformément a u x instructions que 

lui avai t adressées le minis t re des alfaires é t rangères . M. 
Billot, ambassadeur de France i lionie, a remis au baron 
lllanc un mot pour lui faire savoir que le gouvernement 
de la Hepuhliqiie croit devoir formuler les réserves les 
plus expresses à l'égard de l 'arrangement in tervenu le ' ; 
mai cui re l'Italie et l 'Angleterre pour la délimitat ion des 
zones d'influence sur la cote orientale d'Afrique. 

C u i r a s s e c o n t r e l e s m a l a d i e s 
Après la cuirasse à l 'épreuve des balles, la cuirasse 

contre les maladies. 

D'après la l'ail Malt Gazette, on vient en effet de bre-
veter à Washington, une sorte d ' a rmure de caoutchouc, 
à l'usage des médecins, donl ce journal donne la des­
cription su ivante : Imperméable à Pair, cette a r m u r e 
ressemble à un costume de plongeur, sous chaque pied 
se t rouve unsocff le t , grâce auquel l 'air frais est insufflé 
dans le vêlement par le seul luit de la marcbe.Mais avant 
d'\ pénétrer, est air se filtre à t ravers une membrane 
antiseptique : 11 ressort en hau t après avoir t raversé une 
attire membrane . 

I n c e n d i e d ' u n e filature en B o h ê m e . — D e u x v i c t i m e s 

1 J I l i lelure de MM. Perntz frère», à Wainsdorf (Bobéinei 

a été complètement détrui te par nn incendie. Le direc­

teur et le contremaître ont été asphyxiés pendant qu'i ls 

cherchaient à combat t re lelléau.Les dommages , cou ver ts 

par des assurances , s 'elèveut à uu demi-mill ion. 

L e n o u v e a u c a b i n e t h o n g r o i s 

Vienne, 1er ju in . — L'empereur a chargé le comte 

Kluen-l ledcrvaru, de former un nouveau cabinet lion 

grois. « 

U n e r é v o l t e a u M a r o c 

langer . 1er j u in . — Le sul tan vient de partir à II 

tele de ses t roupes pour diriger l 'expédition contre diver 

se , t r ibus du Sud qui se sont révoltées. 

I n s u r r e c t i o n en M a n d c h o u r l e 

Londres, 1er j u in . — On mande deTieu-Tsin an rime» 
« Une insurrection a éclaté dans la i landcuour ie . Cetle 
insurrection a son origine, comme celle de IS'.'I, dan 
les querelles agraires qui divisent les colons chinois et 

les chefs mongols . Des bandi ts a rmés de fusils à répéti­
tion se sont joints a u x insurgés . » 

L a s i t u a t i o n f i n a n c i è r e A B u e n o s - A y r e s 

Buenos-Ayres, 1er ju in . — La liquidation de la Bourse 
a été laborieuse. Une vingtaine decoul i ss ie rs spéculant à 
la caisse ont fait faillite. 

L é g a t i o n r u s s e a u V a t i c a n 

Home, 31 mai . — M. lswolski a envoyé an Vatican des 
dépêches annonçan t l 'établissement déUnilif de la léga­
tion russe près du Pape. Cette nouvel le sera officielle 
dans quelques j ou r s . 

CHXMBIIE DE COMMERCE DE TOURCOING 
Séance du 31 mai 1891 

Présidence de M. Kvn. JOURDAIN, président 

La Chambre de Commerce : 
Kuteitd quelques communicat ions du Président suggé­

rées par la lecture du procés-verbal de la dernière séauce; 
opportuni té de demander à M Masquilier, mensuel lement , 
les existences du la succursale instal lée à Boubaix. de 
ses magasins généraux de Tourcoing (La Chambre adhère 
à la proposition); compte-rendu sommaire de la réunion 
à Paris du Congres des arts décoratifs auquel il a assisté 
au débat avec des délégués de Tourcoing, MM. Kd. Ma-
surel , 11. Jacquet, L. Monnier, Cl.. Flipo lils; (un rapport 
sera produit u l tér ieurement) , informations sur l'intalla-
tion très heureuse, à l 'exposition d'Anvers, de la collec­
tivité de la ville de Tourcoing, grâce à l 'activité, aux 
soins et au dévouement de MM. VA. Flipo lils e t c . Du-
villier, à qui la Chambre a voté des félicitations et des 
remerciements ; 

Confie à M. P. Dubrule, nour examen et avis , le re 
cueil des t r avaux du Conseil supérieur du t ravai l (3e et 
'te sessions): Donne acte à son président de la communi­
cation de certaines parties de la convention commerciale 
passée en t re l 'Allemagne et la Roumanie -./il des tarifs 
pourraient être avantageux à l 'exportation française, en 
ver tu de la clause de la nat ion la plus favorisée fuu 
extrai t sera communiqué aux jou rnaux) ; 

Donne acte au même de la lecture d 'un tableau de la 
société industrielle do Beinis, révélant par ses chiffres 
la diminut ion pour la France des exportat ions de fils et 
t issus de laine: 

Donne acte du dépôt d 'un article du Travail national 
sur le commerce français avec la Russie ; désigne M. 
Scalahre-Delcour, coimiic délégué au sein de la commis­
sion de révision de la liste de» électeurs de la Chambre 
de commerce en 18UV; 

Regrette de ne pouvoir s'associer à un vœu de la 
Chambre d'Avesncs pour obtenir des changements de cor­
respondances par chemin de fer ent re cette ville et Bou­
baix Tourcoing, la Compagnie d u Nord ayant , en ce mo­
ment, établi sou service d'été: coul ieà M. l lerhaux, pour 
examen et a . i s , un art icle d u Siècle favorable à la re­
prise de relat ions commerciales avec la Suisse; est mise 
au courant d 'une correspondance du Président pour ob­
tenir de la Banque de France la surélévation à /3 0|0 des 
avances consenties sur les « a r r a n l s de marchandises: 

Prie M. l lerhaux de proposer tel avis qu' i l appartien­
dra au sujet de la suppression du privilège des proprié­
taires dans les l iquidations judiciaires (délibérations de 
Saint-Flieiiiie et d'Orléans); Donne acte à son président 
de la lecture d 'un avis de M. F. Masurel-Jonglez au sujet 
du mécanisme et de l'emploi des chèques barrés; Reçoit 
communicat ion d 'une lin de non recevoir de la Compa­
gnie du Nord en réponse à la demande de délivrance de 
billets d'aller et re tour sur Lille, à la halte de Pellegrin 
(lloncqi: Approuve les réponses à u n quest ionnaire se rap­
portant à l 'enquête adminis t ra t ive su r la demande eu 
augmenta t ion du nombre des membres de la Chambre de 
Commerce. 

i:.l\VK\TI..\, IV! KI1V V.H.NAl.KS. - A Ht»! O'f 11 P ( f I ÎOUmUM \t. ~~ 
Traité rie ninuu ter du i l m'oiire MM entré en rajfttettr h 
terjanrier iê94. — Extrait ponrant infm' .-w te eummerce 
fie la eircnH>-:riplinn de la t.ltamlire île Commerce de Timr-

Ville d e R o u b a i x , p la ida i t rjour ce t t e d e r n i è r e . 

T r o i s j u g e m e n t s , d o n t u n d e M . P e t i t , j u g e d e 

P a i x d u c a n t o n - N o r d (affaire L e p o u t r e ) , s e s u i v i r e n t , l n 

à q u e l q u e s j o u r s d ' i n t e r v a l l e s e u l e m e n t , à p a r t i r d u 

9 m a i . T o u s , f o r t e m e n t m o t i v é s , f u r e n t f a v o r a b l e s 

a u x d e m a n d e u r s e t c o n d a m n è r e n t l a Ville à r e s t i t u e r . 

Le m a i r e d e R o u b a i x appe l l e d e s t r o i s j u g e m e n t s 

d e v a n t le T r i b u n a l Civil d e Li l le . I l s e p r é v a u t d e c e 

q u ' e n 1868, d a n s u u c a s a b s o l u m e n t s i m i l a i r e , u n 

g r a n d i n d u s t r i e l d e F i v e s p e r d i t s a c a u s e c o n t r e 

l 'Octroi . De l e u r c ô t é , l e s i n d u s t r i e l s r o u b a i s i e n s o n t 

p o u r e u x d e s a r r ê t s d e la C o u r d e c a s s a t i o n , i n v o q u é s 

d ' a i l l eu rs p a r l e s d e u x j u g e s d e P a i x d a n s l e u r s d is­

posi t i fs . Cet te t r i p l e affaire e n e s t l à , e t r e c e v r a p r o ­

c h a i n e m e n t u n e so lu t ion q u e n o u s f e r o n s c o n n a î t r e 

à nos l e c t e u r s . 

I / T J n i o n d e s " V r a i s T r a v a i l l e u r s . — U n e r é u ­

n i o n d e l 'Union S y n d i c a l e d e s V r a i s T r a v a i l l e u r s do 

l ' I ndus t r i e T e x t i l e a u r a l i eu d i m a n c h e p r o c h a i n , 3 

j u i n , à 4 h e u r e s lv2, à la Branche de Houblon, r u e 

P e l l a r t , 1 6 i . Les d é l é g u é s a u C o n g r è s ca tho l ique d e 

R e i m s y r e n d r o n t c o m p t e des t r a v a u x d e ce c o n g r è s . 

s i tué jus te en face du hameau, à une centaine de mètres I ta l ion de iOO fr., pour lui permet t re d'aller au toncour?. 
du chemin de Wasquehal , dit « Chemin des Quatre Or- M. Duquesnoy aésirerai t que toutes les sociétés, prmçipa­

iement les chorales , eussent la même subvent ion! -
Pourquoi l 'une a - t - e l l e 400 fr., t andis que les d e u x aa -Tout a coup l 'un des enfants heur ta du pied que lque . . 

chose qui ressemblait à u u paquet do chil lons. Il vou lu l I t rès n 'ont que 150 fr. ? 
le ramasser , m a i s o n juge de son effroi lorsqu'il reconnut La première a 100 fr. répl ique M. Loridan, parce qu eno 
un tout jeune enfant, enveloppé dans ses langes, et ne a rempor té des prix au concours . M.Duquennoy aemaime 
donnan t plus signe de vie. Sans prendre le temps de l 'exa q u ' i n met te toutes les sociétés au même niveau, ou qu on 
miner davantage, le gamin s'enfuit épouvanté, en don- leur supprime leurs subvent ions à toutes. On renvoie la 

M a t c h s v é l o c i p é d i q u e s . — D e u x m a t c h s d ' h o n -

n e u i a u r o n t l ieu a u V é l o d r o m e Lil lois . L e p r e m i e r 

s e r a c o u r u l e 10 j u i n e n t r e MM. .Iules D e l e s p i c r r e e t 

A d o l p h e Accou , s u r les d i s t a n c e s d e 1.20o m è t r e s , 

soi t t r o i s t o u r s d e p i s t e , e t 30 k i l o m è t r e s (75 t o u r s d e 

pis te) . L ' h e u r e d u d é p a r t s e r a u l t é r i e u r e m e n t indi­

q u é e . Le s e c o n d a u r a l i eu l e p r e m i e r l u n d i d e j u i l l e t 

e n t r e MM. T h é o Cal lens e t Té l é s D e l c a m b r e s u r u n e 

d i s t a n c e d e 100 k i l o m è t r e s (250 t o u r s d e p is te ) . Ces 

d e u x m a t c h s s e r o n t c o u r u s s a n s e n t r a î n e u r s . 

nan t l 'a larme à ses compagnons, et toute la bande se 
répandi t bientôt dans le voisinage, annonçant par tout la 
sinistre découverte. 

Fîn moins de quelques instants des centaines de person­
nes étaient su r les l ieux, commentant diversement l'in­
cident, pendant qu'on allait chercher le garde Wanin. 
Celui-ci a r r iva bientôt, et fit t ransporter le pauvre petit 
ê tre a la Morgue de Wasquehal , ou il fut examine un 
peu plus tard par M. le docteur Jacquard:, maudé eu toute 
hâte . 

C'est un enfant du sexe masculin, aux cheveux noirs , 
âgé de trois à quatre semaines au plus. Il était ué parlai 
lèmei'.t viable, et t rès solidement consti tué. Son abandon 
dans le champ de seigle doit remonter à uue quinzaine 
de jours environ ; car le corps se t rouve dans u n état de 
décomposition assez avancé. 

Lorsqu'il fut enlevé de sa triste couche par le garde 
Wanfh, il avait à côté de lui un biberon presqu'entière-
ment rempli de lait. Il était vêtu d 'un vieux linge de 
toile blanche, e t portait deux camisoles, l 'une blanche, 
l 'autre hleue. La tête était coiffée d'un bonnet blanc, et 
le cou en touré d 'un fichu noir . Enfin, le nouveau-né, | 
était enroulé à mi-corps dans deux maillots, à car reaux 
noirs et blancs. 

On se perd en conjectures sur le d rame qui s'est dé­
roulé récemment dans ce ccin de campagne soli taire, et 
les habi tants de la commune de Wasquehal n 'ont pas 
assez de malédictions contre la mère dénaturée qui a pu 
ainsi abandonner son enfant . 

question après l 'examen du budget. (A luivre.) 

L a p r o c e s s i o n qui n 'a pu avoir lieu d imanche dernier , 

â cause du mauvais temps , se fera d imanche prochain, 3 

ju in , à l 'issue d e l à grand 'messe, dans les différentes rues 

de Wattrelos . 

L e s d é b i t a n t s des diflérentes rues avois inanl la place 
sont priés de se réun i r chez M. Delahye. en face la Mai­
n e , lejendi 7 ju in , à 8 h. 1)2 du soir, pour 1 organisat ion 
d e l à société « Les Amis Reunis . » 

J u l e s G u e s d e à W a t t r e l o s . — Le groupe « La Revan­
che des femmes socialistes » de l 'Epeule, de Roubaix, 
organise pour dimanche .1 ju in , à 1 heures d u soir, u n e 
réunion publique, à l 'estaminet de la Cloche, salle Bnf-
faut. Cette conférence sera présidée par la c i toyenne 
Carrelle. C'est le citoyen Jules Guesde, député de Rou­
baix, qui prendra la parole . 

U n e é t r a n g e t r o u v a i l l e a u q u a i d e G a n d . S u i ­

c i d e p r o b a b l e d ' u n e j e u n e fille d i s p a r u e . — J e u d i 

m a t i n , v e r s q u a t r e h e u r e s , u n o u v r i e r se r e n d a n t à 

son a t e l i e r r a m a s s a i t , s u r le q u a i d e Gand , u n p a r a ­

p lu ie e t u n p a n i e r c o n t e n a n t u n e g o u r d e e t d e s t a r ­

t i n e s . A l ' h e u r e d u d é j e u n e r , i l s ' e m p r e s s a d e p o r t e r 

s a t r o u v a i l l e a u c o m m i s s a r i a t d e poi ice d u q u a t i è m e 

a r r o n d i s s e m e n t . D a n s l ' a p r è s - m i d i d e v e n d r e d i , M m e 

V a n d e l e b r o u c k , q u i h a b i t e p r è s la Chape l le Sa in t -

L i é v i n , à W a t t r e l o s . v t n t r e c o n n a î t r e l e s obie ts c o m m e 

a p p a r t e n a n t à sa lille M a r i e , â g é e d e v ing t - c inq a n s , 

q u i t r a v a i l l e chez ML Pol le t , à R o u b a i x . 

La p a u v r e f e m m e a v a i t r e ç u u n e l e t t r e d e ce t t e 

d e r n i è r e , l ' a v e r t i s s a n t q u e d e s c h a g r i n s i n t i m e s , 

qu ' e l l e n e p o u v a i t s u p p o r t e r , la d é c i d a i e n t à en finir 

a v e c l a v i e . Des r e c h e r c h e s , fa i tes d a n s le c a n a l p o u r 

r e t r o u v e r la j e u n e lille d i s p a r u e , n ' o n t j u s q u ' à p r é ­

s e n t a m e n é a u c u n r é s u l t a t . 

Cro ix . — Le bureau de perception des contributions 
directes. — M. le Maire de Croix informe les contribua­
bles que le bureau du percepteur de, la commune est ins 
tal lé au numéro 20 de la rue duTrici ion, à Roubaix. 

N o u s r e c o m m a n d o n s la F a b r i q u e d ' A r t i e l e g i 

d e v o y a g e , S O Y E Z p è r e , 41-4.1, r u e des Ponts 

rJe Comincs, à LILLE, p o u r le choix immense q u e 

l 'on y t r o u v e e t u n travail très soigne. 
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icotées de laine du poids dé :»ou grammes au moins, le mètre 
n i e : ICO kil.: LI5 fr.—25'J Artiil.-s de bonneterie de laine. 
nip|ement relies mais non ouusiis : IU0 kd.; :5U fr. 
.Voln. — Sont compris ici : les bas et chaussettes, lés maillots. 

•s gilels. les caleçons, les gants, les manchettes, les bonnets, 
•s capuchons, lés cosaques, les guêtres, les bottines pour ell-
ints, les liihus. les tilils puni meubles et tous autres objets en 
une tiicolée. simplement reliés, mais non cousus, non com-
iités ou combinés ou 'nie au moyen de couture) avec d'autres 
laliéivs, telles que boulons, rubans iniéme eu soiei et autres 
ccessoire.s semblables, eu tant qu'ils seront indispensables a 

nnloi de l'objet. 
N-* raid. l'assenientei ie et ruhanerie de laine, blanche ou tein­

te : IUU kil. 16(1 fr. — .Vot'i. Soûl compris ici : les franges et les 
criilés. les galons, les cordonnets et les ganses, les boutons et 
tous autres articles de passementeries de lame. — N° 26i Ta­
pis .le laine pure : KHI kil. Ko fr. — .Vofu. —Sont compris ici 
principalement, les tapis d'Orient, dits 7 « i « . Les tapis uvicls, 
dont la trame est eu lin ou en chanvre appartiennent a l'art. 
23Ï. — N°-:12 Toutes sont -m peaux tannées de gros bétail, 
avec ou sans telc : KW kil. 100 fr. 

ICiM•)••<!tuf pm ta Chambre de Commerce de Tourcoing.) 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — R o u b a i x , 

•2 j u i n . — H a u t e u r b a r o m é t r i q u e . Tô'.i T e m p é r a t u r e 

A s e p t h e u r e s d u mat in- 10 d e g r é s a u - d e s s u s d e z é r o 

A u n e h e u r e du so i r 1S d e g r é s a u - d e s s u s d e z é ^ o 

A c inq h e u r e s d u soi r 17 d e g r é s a u - d e s s u s de zé ro 

CHRONIQUE LOCALE 
C I Ï A . 1 V C B I Î . E I D E C O I V I J V C E I I C E 

I IK ItOt'B.VIX 

ÉLECTION DE TROISMJUVEAUX MEMBRES 
LE DIM.\yCIIE I JCIX ÎS'JI 

C \ \ u l l » A T s : 

MM. Floret CARISSIMO, fabricant ; 
FLORIN-CHOPART, négociant ; 
Charles POLLET, filaleur. 

B i e n d e s p e r s o n n e s o n t v o u l u g o û t e r l e b e u r r e 

d e c o n s e r v e s , q u e p r é p a r e la l a i t e r i e d 'Oos t camp , 

a v a n t de se r i s q u e r p o u r l e u r s a c h a t s . T o u t e s s e r o n t 

sa t i s fa i tes , c a r le b e u r r e e s t g a r a n t i p u r , e t , m a l g r é 

c e q u e d i s e n t les c o n c u r r e n t s , se c o n s e r v e r a parfai­

tement. 

Les p e r s o n n e s q u i d é s i r e n t f a i r e l e u r s p r o v i s i o n s 

d ' h i v e r , f e ron t b ien de se h â t e r . La l a i t e r i e , d é s i r e u s e 

de l ixer à j a m a i s s a b o n n e r é p u t a t i o n e t v o u l a n t p r o ­

c u r e r u n s é r i e u x a v a n t a g e à ses c l i en t s , v e n d r a s o n 

b e u r r e d e c o n s e r v e s , e n po t s , t o u t p r é p a r é , a u p r i x 

do 3 fr . Î O le k i l o g . 

P o u r le b e u r r e d e c o n s e r v e s , s ' a d r e s s e r d i rec te ­

m e n t r u e d u Mois, l u . 

Le b e u r r e f ra is v i e n t a u s s i do s u b i r u n e ba i s se ; il 

so v e n d r a , dès a u j o u r d ' h u i , 3 fr . 4 0 le k i l o g . R u e 

d u Bois , lo \ e t d a n s t o u s les d é p ô t s - s u c c u r s a l e s , d o n t 

la l i s te l i g u r e a u x c o m m u n i c a t i o n s . t>ô5T0 

E x p l o i t d e d e u x t i s s e r a n d s en g o g u e t t e s . — V o l e s 
d e f a i t s u r l e s e m p l o y é s d ' u n e f a b r i q u e . — Hans 
l 'après-midi de vendredi, les ateliers de la l i lature de II. 
Henri Prouvost , rue d u Nouveau-Monde,ont été le théâtre 
d 'une scène regrettable. Deux t isserands, t ravai l lant dans 
la maison, C b ' d e s liloudel e t Louis Ueuque, à^és res­
pectivement de 21 et de âtt ans , ava ien t ,depuis le matin, 
fait de nombreuses libations, et tourné le dos à leur m é ­
tier. Se t rouvant à court d 'argent. i ls s ' imaginèrent de ré­
clamer le règlement de leur compte, alin de pouvoir 
cont inuer à faire la fêle, et dans cette intention se pré­
sentèrent à l 'établissement. 

L'employé chargé de la direction d u bureau , voyant 
leur élat d ' intempérance manifeste, les invita à revenir 
le lendemain mat in ; mais ils ue voulurent r ien en tendre , 
et l ' injurièrent grossièrement. Comme il se mettait en 
devoir de les expulser , les deux individus al lèrent jus­
qu'à le frapper, et le personnel d 'une salle voisine, ac­
couru pour lui prêter maiii-iorte, fut à son tour l'objet de 
leurs violences. On dut requérir d 'urgence l ' intervenlion 
de la police, et les agresseurs furent emmenés au bureau 
de police de la rue Saint-Joseph, où M. Chape, commis­
saire, leur lit subir ni . interrogatoire. Ln peu plus Lard, 
ils é taient écroués au dépôt central de sûre té . 

O o n t t j N t C A T I O N S 
B E U R R E P U R , D É L I C I E U X , a S ( r . 4 - 0 

Maison c e n t r a l e d e la l a i t e r i e d 'Oos t camp , à R o u b a i x , 

r u e d u Bois , A 3 (treize). N e p a s c o n f o n d r e ! 
A BOUBAIX : Kue dn Bois, 13; rue de l ' In ius t r i e , 2 (près 

la rue de Lille); rue Pierre-de-Roubaix, 150; Aux Hal­
les istalle 121); place d'Amiens, chez M. Mayot, boulan­
ger; rua Pierre-de-Kouhaix, rj«; chez M. Uliondt, bou 
langer: rue d'Italie, .'Hi; rue de l 'Epeule, l 'Ji; rue de 
Tourcoiug, 93, chez Jl. Achille Leleux, épicier: rue du 
Collège, 134, chez M. Uucrocq, comestibles: rue du 
Tilleul, 123: c h e z » . Vandepiitte, épicier, boulevard de 
Strasbourg, 126 ; chez M. E. buforest , rue Corneille, 7, 
près le boulevard d'Arnieutières. 

A CHOIX : chez M. Duvivier, épicier, rue de la Gare. 
A TOLllCOINC, : Hue de l'Hôtel-de-Ville, 4, (inaisou Tan-

ghe-Verdonck). 
A LILLE : Hue [loyale, 38 (épicerie Duvernay-Vetdonck',. 

place de liètlitine. i : rue de Jul iers . 61. 
N . — E x i g e r s u r les m o t t e s de n e u r r e la m a r q u e 

d e la l a i t e r i e d ' O o s t c a m p . 70573 

T O U F L C O Ï Î W i G r 
P o s e d e l a p r e m i è r e p i e r r e d e l ' é g l i s e d e s 

C i n q - V o i e s . — Cet te c é r é m o n i e a u r a l ieu le d i m a n ­

c h e 10 j u i n . El le s e r a p r é s i d é e p a r M g r M o n n i e r , 

coad ju t eu r de l ' a r c h e v ê q u e d e C a m b r a i . 

A l ' A c a d é m i e d e M u s i q u e . — D i m a n c h e à 7 

h e u r e s 1)2 d u so i r , a u r a l ieu u n e x e r c i c e m u s i c a l 

d a n s la sa l le des c o n c e r t s d e l 'Académie de M u s i q u e , 

p a r les é l èves e t les p r o f e s s e u r s . 

U n e o m e l e t t e m o n s t r e . — Vendredi à 10 heures 112 
du mat in , le camion de M. Tiberghien. l i laleur, passant 
rue de Pans , glissa sur les rai ls d u t r amway au m o m e n t 
où il se croisait avec la voiture de M. Louis Tiberghien, 
marchand de beurre et œufs, rue du llaze. Il se produi­
sit uu choc très violent, et la voiture du marchand fut 
renversée. Elle était chargée en t r eau t r e s colis d'un grand 
panier contenant envi ron 1200 œufs . Tout ue fut pas 
cassé; mais le m a i t r e d u camion, M. Tiberghien, ne vou­
lu l pas faire procéder à u n tr iage, e t le panier fut porté 
tel quel aux Petites So'urs des Pauvres . 

. sont infoi-
ront lieu, h 

niidi et demi au local, rut 

LiTTBfcS lORTUilBKS 
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•ourna td lionhais (l'.rands édition) dans 14 ce 
iat de / m u t a i s . 

munis 

U n e a g r e s s i o n n o c t u r n e , r u e d e l 'Oues t . — l 'n do­
mestique de la rue du Grand Chemin, âge de trente ans , 
Henri uelodère, suivait t ranqui l lement , dans la soirée de 
jeudi , à une heure avancée, la rue de l'Ouest, lorsqu'il 
fut assailli à l ' improviste, et roué de coups par un indi­
vidu qu'il ne put reconnaiIre dans l 'obscurité. La victime 
de cette lâche agression déposa, le lendemain mat in , une 
plainte au commissariat de la rue Saint-Vincent de Pau l . 
Le coupable est recherché. 

U n e t r è s i n t é r e s s a n t e a f f a i r e d ' o c t r o i . — l)if-

l'creiui entre la Ville et plusieurs industriels de 

Roubaio: — U n e q u e s t i o n t r è s i n t é r e s s a n t e , à p r o ­

pos d 'oc t ro i , es t e n g a g é e en ce m o m e n t e n t r e la v i l le 

e t p l u s i e u r s g r a n d s i n d u s t r i e l s d e R o u b a i x . MM. A u ­

g u s t e L e p o u t r e , l l a n n a i t f r è r e s , L e m a i r e e t Dil l ies , 

a y a n t P U d e r n i è r e m e n t à i n t r o d u i r e d e s c h a r b o n s 

de s t i né s a u x m o t e u r s a c t i o n n a n t d e s d y n a m o s p o u r 

la p r o d u c t i o n d e la l u m i è r e é l e c t r i q u e d a n s l e u r s 

é t a b l i s s e m e n t s , le s e r v i c e de l 'Octroi n e v o u l u t p a s 

c o n c é d e r l ' e x e m p t i o n d o n t j o u i s s e n t les c h a r b o n s , 

dits industriels. 

Elle les c lassa da t i s la c a t é g o r i e d e s c h a r b o n s c m 

p loyés p o u r la fabr ica t ion d u gaz , e t c o m m e te ls 

f r a p p é s d e la l a x e o r d i n a i r e . 

Mais les i n t é r e s s é s p r o t e s t è r e n t e t r é p o n d i r e n t 

d ' a b o r d p a r u n r e f u s fo rme l à la r é c l a m a t i o n q u i l e u r 

étai t fa i te . La Ville e u t r e c o u r s ù la c o n t r a i n t e p o u r 

a s s u r e r d e s r e c e t t e s r e v e n a n t : , l ' oc t ro i , se lon e l le . L e s 

t ro i s m a i s o n s d u r e n t s ' e x é c u t e r ; e l les p a y è r e n t néan ­

m o i n s sons tontes reserres, e t p o u r s u i v i r e n t e n s u i t e 

la Ville d e v a n t la J u s t i c e do P a i x c o m p é t e n t e , en 

r e s t i t u t i o n d e s o m m e s i n d û m e n t p e r ç u e s . C 'es t M c 

D ' h e l l c m m e s , a v o c a t à R o u b a i x , quo M M . A u g u s t e 

L e p o u t r e , l l a n n a r t f r è r e s , L e m a i r e e t Dil l ies c h a r -

C h a p e l l e d e s C a r m é l i t e s — Dimanche 3 juin , à cinq 
Iieures, Salut solennel en I h o n n e n r du Sacré-Cœur de 
Jésus et sermon. Le Très-Saint Sacrement sera exposé 
toute la jou rnée . Indulgence pléuicre a u x conditions 
ordinaires . 

M e n u s f a i l » Le service de surveillance des rinons errant 
sur la voie pobUqne. a saisi et mis en fourrière, dans la jour­
née de jeudi, nuit de ces animaux. Des rapports ont élè redi-
ges à la charge de deux |iropriélaires. 

— l'n individu, sans domicile li\e. se disant ouvrier maçon. 
passait, vendredi, vers eimj heures de l'après-midi, rue des 
Lignes. Il était légèrement pris de boisson, et l'étrange ioêe 
lui vint de briser, a coups de poing, deux carre u . \ de vitre 
aux fenêtres de MM. IL Delbrouek et F. Iluliot, fabricants de 
broderies sur tissus. Ce dernier, attiré par le bruit du verre 
casse, sortit de la maison, et arrêta lui-même le coupable, 
qui se laissa docilement enfermer, en attendant l'arrivée d'un 

' \\ lui emmené an poste, le poignet droit tout ensanglante, 
et dut v être l'objet de soins immédiats. Lorsqu'on l'interrogea 
sur siui identité, tout ce qu'il consentit à dire, e est qu'il se 
nomme James William, qu'il e>t ne à lliieuos-\\ res (Amérique 
du Sud), et âgé de \ingt-scpt ans. Il ajoute qu'il était ouvrier 
maçon, mais sans vouloir indiquer son dernier domicile, i'-et 
étranger, aux allures si louches, a été erroné en bonne forme, 
pour cire défère au parquet de Lille. 

— l"n petit garçon do huit ans. Jean Rousseau, doid les 
parents habitent rue de Sénastopnl, jouait, jeudi soir, vers 
sept heures, sur la plaeo de la tiare. A uu moment donné, 
l'enfant glissa sur le pavé, et se lit en tombant une blessure 
au-dessous do l o i ! gauche, fort heureusement sans gravité. 
L'agent de service le conduisit chez M. AuglaUc. eafeti 
où il reçut des soi 
son domicile. 

— Dans la matinée 
ambulant, Paul «îiriiiii. âge ne vingt -n 
de l'ivresse, causait du scandale pré 
agent qui vint à passer, l'invita 

lui permirent de regagner seul 

ndiédi. me Jacquart, i chanteur 
l'inAnem 

de son domicile. I 
'entrer chez lui. mais l'n 

dividu iie goût i |i»s ce sage conseil, et injuria celui ipu 1 
donnait. Celle algarade lui -HIII ' — 
jiosle du iireinier arrondissement 

conduite 

W A S Q U E H A L . — l ' a c n l a n t n o t i v e a u - n c t r o u ­
v e m o r t d a i i w u n <-li;iui;> d e MCis-lc. a u c h e m i n 

d e s O u a t r e - O r m e a u x . - - Vendredi, vers sept heures 
d u soir, des enfants du hameau des Vingt six Maisons. 

, su r le terr i toire de Fiers , ent ra ient dans uu champ de 
g è r e n t r e s p e c t i v e m e n t d e la dé fense de l e u r s int<;- seigle, pour y dénicher des oiseaux. Ce champ, qui appar-

r e t s . M° l l a s q u i n , d u b a r r e a u d e Li l le , conse i l de la l ient à M. Careltc, cul t ivateur , au pont du Breucq, est 

W A T T R E L O S 
R é u n i o n d n Consei l m u n i c i p a l . — Les membres du 

Conseil municipal se sont réunis, vendredi , à sept heures 
et demie du soir, en session ordinaire, sous la présidence 
de M. Henri Pollet, maire . 

Présent* : MM. Loridan, adjoint; Tliériu-Carettc, Del-
reux . Spriet. Ilazebrouck, llieu, Beuscart, Dubus. Du­
pont, Lecomte, Labbe, Klipo Ansarl , Henri Flipo, Van-
houte, Duquesnoy. Delreux, Plouvier, Delamadriile. 
Jubaru , Duhrulle, Lepers. Cinq conseillers ne répondent 
pas à l'appel de leur nom. 

M. Plouvier est nommé, secrétaire. M. le secrétaire de 
mairie donne lecture du procès-verbal de la séauce du S 
mai, qui est adopté sans observation. 

Sur la proposition de M. Flipo défa i re terminer la car­
rière Deschamps, SI. le Maire répond qu'il eu a parlé à 
l 'agent-voyer et que ce sera fait cel te année . D'autant 
plus, fait observer M. Delreux, que voilà 3 ans qu'où le 
promet et on n'y a pas encore louché.Pour 200ni. qu'il y 
a à faire, ce n'est réellement pas la peine d'éterniser le 
t ravai l . 

M. Duquesnoy propose de voter les fonds nécessaires 
pour procéder au pavage du lias Chemin, ce à quoi M. 
le Maire répond qu'aussitôt que le pavé n" a sera, ter­
mine, ni emploiera le reste de l ' emprunt au pavage du 
lias-Chemin. 

Xe pourrait on pas obtenir de l 'administrat ion des 
douanes, dit M. Dupont, qu'elle reud6 le passage du che­
min n" i libre à tous les voiluriers f que pour cela elle 
établisse une annexe à l 'extrême fronlière T M. le Maire 
promet de t ransmet t re la demande à M. le Préfet. 

M. Pollet expose au Conseil que le budget addit ionnel 
lui est revenu avec plusieurs explications dont il donne 
lecture. 

Le.x expl icat ions fournies, il ne reste qu 'à le modifier 
dans ce sens. Voici p l iu ieurs demandes de subventions 
que l'on m'envoie, ajoute M. le Maire, je vous prie de 
vouloir bien les ajouter au budget, si vous les trouvez 
fondées. l.a ville de Uonscron nous réclame 22» fr. mon­
tant de dépenses laites à différents ponts sur l'K.spiene, 
et payables eu part ie par la ville de Wattrelos. Le conseil 
est d'avis de solder la dépense puisqu'i l y a eu des enga­
gements . 

M. le Maire donne ensui te lecture d 'une demande de 
subvention de M. le Heceveur municipal , à reflet de 
l ' indemniser des frais de déplacement qu'il est oblige de 
faire, trois fois en moyenne par mois, pour se rendre à 
Lille. Cetle indemnité esl al louée dans toutes les com­
munes a u x receveurs munic ipaux. La commission des 
nuances , après avoir pris connaissance de la demande, 
ayan t décide de s'en rapporter au Conseil, on décide de 
voter 200 fr. par an pour IS'.ct et l « a i . Après avoir volé 
successivement 200 fr. et ISO fr., la majorité est d 'avis 
d 'al louer 100 fr. à H. le Heceveur municipal . 

Il est donné a lors lecture d 'une demande de subven­
tion de o00 fr. formulée par la Société des courses. M. 
Delreux lait observer que le jour des courses tombant 
précisément le jour de la kermesse, il y aurai t lieu d'in­
tervenir auprès du comité organisateur", pour en changer 
l ada t e . Sur la proposition de M. Spriet, le Conseil ac­
cepte, à t i voix de majorité, la demande de subvent ion, 
à la condition que la société change le j ou r où on t l ieu 
les courses. 

On nous réclame, cont inne M. le Maire, 643 fr. pour la 
location d'un bâtiment, appar tenant à M. Lasache. et 
achat de différents meubles nécessaires pour cont inuer 
les classes pendant la durée des t r avaux d'agrandisse­
ment de l'école du Crétinier. 

M. Thérin-CiieUe.— Pourquoi n ' a \ons -nous pas le dé­
tail de ces dépenses ? Voilà plusieurs fois déjà que 
l 'architecte nous joue ce tour ; s'il ne veu t pas nous 
donner satisfaction, assignons-le ; quarante huit heures 
après nous aurons sûrement les comptes détai l lés . — Le 
Conseil décide d'envoyer uue assignation si, à bref délai , 
l 'architecte n'a pas donné le détail des t r avaux . 

Une demande de subvention, formulée par « Ral l ie­
ment des Trompettes » et déposée su r le bureau , est lue 
au Conseil. — Le « Haliienient » demande uue augmen 

M o u v e a u x . — L'orthographe du nom de ta commune.— 
C'est a la séance du 10 jui l let 18W3, que le conseil muni­
cipal a voté l 'établissement d'un bureau de poste. A celte 
occasion, M. Jean-Baptiste Lepers, adjoint, avai t omis le 
v o u d'en revenir à l 'ancienne manière d'écrire le nom 
de la commune ; «Mouvaux» et non Monveaux.A la date 
du Si avr i l . M. le Préfet, eu avisant M. le Maire qne les 
plans étaient acceptes, et que. l ' emprunt à contracter au 
Crédit foncier, de 11.500 fr., étai t autor isé , ajoutai t les 
observations ci-après re la t ivement à la proposition de 
M. Lepers : 

.. Par délibération du 16 juillet IS33. le ern-eil municipal 
avait exprime le désir de. voii modili-r I orthographe du nom 
de li commune pour rendre a celle-ci 1 ancien nom de Mou-
vanv. uu'ello. .wssedail anli .lois. Iles recherches nui ont été 
lailés a n \ archivas départementales, il résulte que si a diver­
se, épnuués três-aneietines, la commune a été dénomasee Mou-
vaiil, - Mouvaiiv — Moulvauv. et Mouveaux, c'est cette der-
ni.ie orthographe qui a prévalu depuis le commencement du 
MX' siècle dans les nomenclatures et documents ofiioicls. 

.. D'autre part, le Dictionnaire dés communes de IraiKe. do 
Jomué n'en nlique qu'une seule, colle du Nord, portant re 
nom .pi il orthographie selon la (o; me moderne Mooveauï. Il 
s'ensuit donc qu'il ne peut existe, aucune confusion avec une 
autre localité, et dims ces conditions il ue parait pas possible 
île demander, avec chance de sucées, an gom ornement. 1 émis­
sion d'un decrot modilianl l'orthographe actuelle du nom de 
Monveaux ». 

\ c e l a M. Lepers a répoudu en substance, à ia fin do 
la séance du 31 mai : « Ce n'est pas la crainte qu'il puisse 
y avoir confusion avec une a u t r e c o m m u n e qui a niotivo 
ia demain:- , mais ie césir de voir rest i tuer à n o u v e a u x 
son vérila'rne nom. 

Il est naturel qu 'une famille qui voit déna tu re r l e 
nom Je ses ancêtres cherche à le faire rélabiir en s.-
forme primit ive, nous devons teni r à honneu r d 'en 
faire de même pour la commune , par respect et recon­
naissance pour nos pères. Il s'agit aussi de l ' honneur d e i 
habi tants et de leur légitime amour-propre ; le nom 
.Mouveaux, comme on l'écrit, ne signifie absolument r ie: : ; 
ou bien on peut le fa i redér iver d 'une étymologie r id icule 
ou injurieuse « Beaucoup de veaux! » 

L'origine vrai c'est qu'il désigne e t peint admirab le ­
ment le stle du pays : « Moult-Vaux Singulier-Val). Beau­
coup de vallées, où belles et agréables vallées. C'est le 
plateau de Mouveaux qui est la ligue d u partage des 
eaux des deux bassins de la Lys et de l 'Escaut. M. Lf-
p°rs ajoute : « Puisque nous n 'avons pu avoir gai a de 
cause auprès du Préfet, c'est au Ministre que nous devons 
uous adresser ; et pour cela, il ne nous en coûtera abso­
lument r ien. » 

Nous devons dire que la p lupar t des collègues de l i . 
Lepers se sont montrés fort sceptiques; p lus ieurs ont d i t 
en t re hau t et bas, qu'il leur était bien égal qu 'on éc r iv i t 
Mouveaux avec ou sans K. Un au t re qui avai t encore pré­
sent à la mémoire les chiffres du budget qu 'on venai t 
de voler, • même ajouté : «Si, en raccourcissant le n o n , 
on pouvait en même temps réduire u n peu notre de t t e , 
je voterais aussitôt des deux mains ! » 

— Le bureau de poste. — On a commencé vendredi l e s 
t r a v a u x de ter rassement dans la parcel le détachée d u 
jardin du presbytère, pour la construct ion d u bureau des 
postes et télégraphes. 

— upcdisrnii'iitde* chevaux.— Cent au jourd 'hui samedi , 
à 7 heures du mal in , qu 'a lieu su r la Place le c lassement 
des chevaux : il y e n a ' J - i a visiter. La commission a u r a 
terminé ses opérations à midi , et se r endra ensuite à 
Tourcoing. 

H a l l n l n . — La découverte d'un cadavre de noué. — 
L'identité rconnue. — Nous avons di t h ier qu 'un hoir, n e 
inconnu avai t ete retiré de la Lys à l 'état de cadavre . 
près du pont du rivage Dalle, t 'uâce au s ignalement e u e 
nous avons publié, l ' identité du noyé a pu être établ ie . 

C'est uu coutre-tnaitre du nom de Jean Mas. tel de. 
cinquante-six a n s . employé à l 'é tablissement de M. Fran­
çois Careltc, à Tourcoing. Il avai t qu i t t é son t r ava i l , 
mercredi, vers quat re heures de l 'apres midi , saus é i re 
ou il allait . C'est probablement dans un momen t d'ab­
sence d'esprit qu'il s'est jeté dans la r iv iè re . 

C o m m u n i c a t i o n s d i v e r s e s 
Sec t ion d ' i n s t r u c t i o n m i l i t a i r e « L a T o u r q u i n -

nolae . » - Nous prévenons les jeunes gens de la section 
d'Instruction mili taire, que le cours recommencera de­
main dimanche 3 juin. Kéunion a u local r u e Verte, à S 
heures 1|2. en uniforme. 

LA BATAILLE DE TOURCOING 
1)1 I S M A I 1 7 9 4 

Conférence prononcée à la Société de Géographie de 
Tourcoing, le 18 mai I M , par M. A. Mercbier. professeur 
d'histoire au Lycée de Lllle, chargé des cours prépara­
toires à Sainl-Cyr. Une jolie brochure avec car tes . Prix : 
l ' n f r a n c . Kn venlc a u x bureaux d u jou rna l , à l.ou-
baix et à Tourcoing. Cette brochure est en vente égale­
ment chez tous les libraires e t a u débit de tabacs d i la 
Grande-Place, à Tourcoing. 

I a l T , T , E 
E x p l o i t s d e c a m b r i o l e u r s . —Depuis quelque tenip<, 

la ville de Lille est mise en coupe réglée par une bande 
de cambrioleurs dont l 'audace n'a pins de bornes. La nu i t 
dernière, la maison de M.Bailleux, située rue de la Digue, 
presqu'uu coin de la rue Solférino, était visitée par d e u x 
de ces malandr ins . 

Des agents de passage ayant en tendu d u brui t en t r è r en t 
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S O U K t e r r e 

Non n o n A n t o n i o n e s ' a r r ê t e p a s . C o m m e el le , il 

c o u r t . Mais fami l ie r s a n s d o u t e a v e c ces g a l è n e s , U 

n e se h e u r t e j a m a i s e t t i e n n e r a l en t i t s a c o u r s e . 

El le r e p a r t . 

S o u d a i n , e l le t o m b e 

Elle p e r d c o n n a i s s a n c e ; a u b o u t d e q u e l q u e s 

m i n u t e s , el le r e v i e n t à e l l e . 

KUe n ' e s t p a s b l e s sée . Que lques c o n t u s i o n s seule­

m e n t . , . . . . . 
Mais u n e r é i l e i i o n , b r u s q u e m e n t • 

— G o m m e n t se fait-il qu ' e l l e soi t t o m b é e . . . on 

r e v e n a n t a l o r s q u e t o u t à l ' h e u r e , en s u i v a n t A n t o n i o , 

el le n ' a v a i t r e n c o n t r é a u c u n r a v i n ! l'.lle a v a i t d o n c 

c h a n g é d e g a l e r i e , s a n s s 'en a p e r c e v o i r * O u i . 

a s s u r é m e n t . . . C 'é ta i t c o l a . . . El le a v a i t a ins i e t 

s a n s le fa i re CXJMCS, sUfbjM A n t o n i o . Elle ntntt 

S , , E l l e r e m o n t a ce l l e s o r t e d e r a v i n cl b i en tô t s e r e ­

t r o u v a d a n s la g a l e r i e . 

o ù d e v a i t el le se d i r i g e r >. 

E n a v a n t ? s a n s d o u t e '. Mais j u a q u o u devai t -e l le 

a l l e r p o u r r e t r o u v e r la p r e m i è r e p a i e r i e >. 

Klle n ' e u t p a s t o u t de su i t e le s e n t i m e n t «lu d a n g e r 

u u ' c l l e c o u r a i t . El le se disai t r.u c o n t r a i r e , q u e si 

e l le s 'é ta i t t r o m p é p de ga l e r i e , — et e i le n e p o u v a i t 

en d o u t e r — la p r e m i è r e qu ' e l l e a v a i t s u i v i e u e 

d e v a i t p a s ê t r e b ien lo in , e t eellc-la d i r e c t e m e n t la 

c o n d u i r a i t a u x éche l les d e l ' anc ien p u i t s d a é r a g e . 

Mais e l le e u t b e a u m a r c l i e r , c o u r i r , c h e r c h e r , e l le 

n e s ava i t p l u s o ù el le é t a i t . 

l ' e r d u e ! 

P e r d u e d a n s ce s i nex t r i c ab l e» ga lé r ien où r i e n n e 

lui fera i t r e c o n n a î t r e s a r o u t e , o ù e l le a l l a i t e r r e r , 

de cou lo i r en eouloi ; ' , s ' a v a n ç a n t , r e c u l a n t , t o u r n a n t 

d a n s l e m ê m e ce rc l e , s a n s s ' a p e r c e v o i r q u ' e l l e 

n ' a v a n ç a i t p a s , j o u e t des t é n è b r e s de l ' ab ime . 

D a n s ' u u e m i n e en e x p l o i t a t i o n , e l l e e u t a i s é m e n t 

r e t r o u v é s o n c h e m i n , m ê m e si la m i n e a v a i t é t é 

e n cl icimage, c a r à fo rce d e c o u r i r , e l l e e û t r e n ­

c o n t r é q u e l q u e g a l e r i e d e r o u l a g e d o n t e l le e û t su iv i 

les r a i l s , e t c e u x - c i l ' e u s s e n t c o n d u i t e j u s q u ' à la g a r e 

d ' a c c r o c h a g e , A la g a r e el le e û t é lé s a u v é e , so i t 

q u ' e l l e e û t d o n n é l ' a l a r m e e n s o n n a n t l a c loche , 

soi t qu ' e l l e fut r e m o n t é e a u j o u r p a r les é che l l e s . 

M a i s d a n s ce s t r a v a u x - l à , d e p u i s l o n g t e m p s p a s 

u n o u v r i e r n 'é ta i t e n t r é '. 

L e s g a l e r i e s d e r o u l a g e n ' e x i s t a i e n t p l u s . L e s 

a u t r e s n ' é t a i e n t q u ' o n déda l e d ' é t r o i t e s et b a s s e s 

rue l l e s p a r f o i s c o m m u n i q u a n t e n t r e e l l es e t a l o r s 

f o r m a n t l a b y r i n t h e , par fo is f inissant e n cul-de s ac e t 

o b l i g e a n t a l o r s la p a u v r e lille à r e v e n i r s u r s e s 

p a s . 

Klle s e n t a i t v e n i r !a f a t i gue , u n e f a t i g u e é n o r m e 

q u i a p p e s a n t i s s a i t s a t è t e , q u i l 'é touftai t , q u i lut 

b r i s a i t les b r a s cl les j a m b e s . 

L ' a i r v ic ié qu ' e l l e r e s p i r a i t d a n s c e r t a i n e s g a l e r i e s 

o ù s ' e m m a g a s i n a i e n t l e s g a z m o r t e l s , c o m m e n ç a i e n t 

en elle son l e n t e t s û r t r a v a i l d ' e m p o i s o n n e m e n t . 

I ' a r fo i s , q u a n d el le s ' e n g a g e a i t e n c e r t a i n e s p a r t i e , 

là s u r t o u t où d e s é b o u l e m e n t s a v a i e n t b r u s q u e m e n t 

fo rmé les g a l e r i e s , e l le s ' a r r ê t a i t p r e s q u e a s p h y x i é e 

o t e l l e a v a i t à p e i n e la fo rce d e se t r a i n e r . d e fu i r 

d e v a n t le r e d o u t a b l e . souvera in tle c e s l i e u x in-

habi téa . 

EUc . . ' a r rê ta é p u i s é e . 

Son v i s a g e é ta i t i n o n d é de s u e u r . 

Sa r e s p i r a t i o n s o r t a i t r a u q u e d e s a p o i t r i n e , 

b r u y a n t e , e t l r a y a n t e . 

El le s e n t a i t d e s d o u l e u r s d a n s tous les m e m b r e s : 

s e s jiioils é t a i en t en s a n g ; el le a v a i t d e s c o n t u s i o n s 

a u x b r a s , a u x m a i n s , s u r t o u t le c o r p s . 

Et s a n s ces se s u r g i s s a i t la r e d o u t a b l e q u e s t i o n : 

— Où suis- jc ? Q u i m ' i n d i q u e r a m o n c h e m i n '. 

Klle r e p r i t h a l e i n e . 

E l le e s s a y a i t d e f a i r e a p p e l à t o u t s o n sang- f ro id . 

Sa v i e é ta i t e n j e u , el le se le d i sa i t , — sa r a i s o n 

a u s s i p e u t - ê t r e ' . . . . 

M o u r i r , so i t , n i a i s r e d e v e n i r folle n o n , n o n , 

j a m a i s '. 

E t A n t o n i o ' . . . . De lu i p e u t - ê t r e fut v e n u le sa lu t : 

Non p o i n t qu ' e l l e s o n g e â t à r e c o u r i r à l u i ! S a 

h a i n e e t son o r g u e i l le lu i d é f e n d a i e n t . 

Mais si e l le a v a i t a p e r ç u , d a n s l e l o in t a in d ' u n e 

g a l e r i e , la pe t i t e l a m p e à l u m i è r e i n c e r t a i n e , 

p a r a i s s a n t e e t d i s p a r a i s s a n t e , q u i t o u t à l ' h e u r e 

l ' ava i t g u i d é e '. 

A n t o n i o n ' é t a i t p l u s là '. 

il a v a i t p e r d u sa p i s t e ! 

O u b i e n , d e v i n a n t q u e l e m y s t é r i e u x e sp ion d e 

ses a c t e s s ' é ta i t é g a r é , il a t t e n d a i t , c a c h é d a n s que l -

co in , s o n r e t o u r , s u r l e p a s s a g e q u i d e v a i t le r e c o n ­

d u i r e a u x éche l l e s , à l ' a i r , à la l u m i è r e , à la v i e ! 

D i a n e le p e n s a i t . 

Kt c 'é ta i t , ce la , u n n o u v e a u d a n g e r p o u r e l l e . 

C r i e r , a p p e l e r s o n a i d e t 

A q u o i lion '. 

A n t o n i o s e u l e û t e n t e n d u ! 

— Mon Dieu, m o n Dieu , di t -e l le , s ecourez -moi '. 

E l l e s e r e m e t e n m a r c h e . 

Depu i s c o m b i e n d e t e m p s cour t -e l l e a in s i ; El le n e 

l e s a i t . Il l u i s e m b l e q u ' i l y a d e s h e u r e s e t d»s 

h e u r e s ! E n r é a l i t é p e u t - ê t r e n ' y a-t-il q u e q u e l q u e s 

m i n u t e s '. E l l e n ' a p l u s l a n o t i o n e x a c t e d u t e m p s , e n 

ce t t e h o r r i b l e t o m b e o ù el le e s t e n f e r m é e v i v a n t e e t 

o ù n e p é n è t r e j a m a i s a u c u n b r u i t d u d e h o r s . 

L o n g t e m p s e l le t o u r n e e t r e t o u r n e d a n s le fouil l is 

d é s e s p é r a n t do c e s é t r o i t e s r u e l l e s . 

D e u x fois l ' e s p é r a n c e lu i r e v i e n t , c a r , p a r d e u x 

fois, e l le a p u ê t r e s a u v é e . 

La p r e m i è r e fois , e l le s ' i m a g i n e qu ' e l l e a r e t r o u v é 

l a p r e m i è r e g a l e r i e q u i a b o u t i t a u x éche l l e s , e t e l le 

s 'y e n g a g e . 

B i e n t ô t e l le e s l a r r ê t é e , e n a v a n t , p a r d e s b o i s a g e s 

é b o u l é s q u i o n t r e m p l i la g a l e r i e . 

E l l e r e v i e n t e u a r r i è r e : 

— C'est p a r l à , s e d i t -e l le . 

M a i s le m ê m e a c c i d e n t s ' e s t p r o d u i t e n a r r i è r e . L a 

g a l e r i e n ' a b o u t i t m c l e p a r t . 

E l le s ' e s t t r o m p é e u n e fois d e p l u s . 

1-a s e c o n d e e s p é r a n c e : e l le v e n a i t de s ' a r r ê t e r 

e n c o r e p o u r r e p r e n d r e h a l e i n e , e t e l le é t a i t t o m b é e 

h a l e t a n t e , é t e n d u e s u r le sol , l 'o re i l le c o n t r e t e iTe . 

E t t o u t à c o u p , e l le l a i s se é c h a p p e r u n e e x c l a m a ­

t ion d e j o i e . 

Des v o i x p a r v i e n n e n t j u s q u ' à e l le , e t l e s c o u p s 

r é g u l i e r s qu ' e l l e e n t e n d n e s o n t po in t d u s a u h a s a r d ; 

c è n e p e u v e n t ê t r e q u e d e s h o m m e s q u i t r a v a i l l e n t , 

n o n lo in d ' e l l e . 

A l o r s , i l s l ' e n t e n d r o n t p e u t - ê t r e . 

I ls a c c o u r r o n t à son s e c o u r s , et la t i r e r o n t en l i n 

d e c e l t e h o r r i b l e a b i m e . 

Oui , o u i , c e s v o i x , e l le les pe rço i t f a c i l emen t . 

E t m ê m e o n c h a n t e , la c h a n s o n v i e n t j u s q u ' à e l l e , 

l e s p a r o l e s s o n t p r e s q u e in t e l l ig ib le s . 

L a p a u v r e tille n e s e r e n d p a s c o m p t e q u e la t e r r e 

r é p e r c u t e l e s s o n s à u n e d i s t a n c e e x t r a o r d i n a i r e . 

E l le s e d i t s e u l e m e n t q u e c e u x q u i s o n t l à , d e r r i è r e 

ce s r o c h e s o u p e u t - ê t r e a u fond d e ces g a l e r i e s 

n e p e u v e n t ê t r e l e s c o m p l i c e s d ' A n t o n i o . P a r 

c o n s é q u e n t , c e s o n t d e s a m i s d e P h i l i p p e , d e Ba r to i i , 

d e C la i r e , d e s a m i s à e l l e - m ê m e ! 

E l l e n e c r a i n t p l u s d e c r i e r : 

— A m o i ! A m o i ! A u s e c o m ' s : 

E t e l le é c o u t e . 

M a i s l e s c h a n s o n s n e s ' i n t e r r o m p e n t po in t . Les 

c o u p s d e pic c o n t i n u e n t d e f r a p p e r , d a n s l e u r ca­

d e n c e r é g u l i è r e , l e s b o i s a g e s , l e s r o c h e s o u l e s m u r s 

d e h o u i l l e . 

Ce s o n t l e s o u v r i e r s d e l 'A igu i l l e t t e q u i t r a v a i l l e n t 

d a n s les g a l e r i e s d u n o u v e a u p u i t s : i ls n e s o n t p a s 

lo in d 'e l le p o u r t a n t . S' i ls a v a i e n t e u , c o m m e Diane , 

l 'orei l le c o n t r e t e r r e o u c o n t r e la p a r o i d ' u n e g a l e r i e , 

i ls e u s s e n t p e u t - ê t r e s u r p r i s l e s a p p e l s d é s e s p é r é s d e 

la j e u n e fllle. 

Mais r i e n n e r é p o n d i t à s e s c r i s ! R i e n q u e l e l o u r d 

s i l ence q u i s e m b l a i t c o n s p i r e r c o n t r e e l l e . 

— P o u r v u q u ' A n t o n i o n e m ' a i t p a s e n t e n d u e ! 

E t e i le n ' o s a i t p l u s b o u g e r ; e l le n ' o s a i t p l u s r e s ­

p i r e r . E l le s e fa i sa i t t o u t e p e t i t e c o n t r e l a t e r r e 

h u m i d e q u i p é n é t r a i t s e s v ê t e m e n t s j u s q u ' à s a p e a u . 

E l le n ' a v a i t p a s f roid , p o u r t a n t . D a n s c e s s o u t e r r a i n s , 

l ' a t m o s p h è r e é ta i t l o u r d e . Son v i s a g e é ta i t i n o n d é d e 

s u e u r . 

Elle n e peu t r e s t e r là . Il faut qu ' i l f a sse u n der­

n i e r , u n s u p r ê m e effort . 

E l le es t si f a t i g u é e , si e n g o u r d i e , q u ' e l l e se la isse­

r a i t v o l o n t i e r s a l l e r a u s o m m e i l q u i l ' e n v a h i t , q u i en­

ve loppe ses m e m b r e s , son f r o n t , son c e r v e a u , t ou t 

s o n c o r p s , c o m m e d ' u n é n o r m e m a n t e a u d e p l o m b . 

C'est à pe ine si el le r e t r o u v e assez de v i g u e u r p o u r 

s e r e m e t t r e de l iout . 

Depu i s qu ' e l l e es t là , v a g u a n t d a n s c e t t e af f reuse 

n u i t , e l le a fai t p r e u v e d 'assez de c o u r a g e ; sa fai­

b lesse de f e m m e r e p a r a i t . 

L ' é p o u v a n t e , u n e é p o u v a n t e i r r a i s o n n é e , t e r r i b l e , 

s ' e m p a r e d 'e l le . 

Ces t é n è b r e s c o n s t a n t e s p è s e n t s u r e l l e , l 'op­

p r e s s e n t , l 'étouffent. 

El le a d e g r a n d s g e s t e s d e s b r a s a u t o u r d 'e l le , 

c o m m e p o u r les é c a r t e r . 

El le v o u d r a i t t a n t v o i r , d i s t i n g u e r q u e l q u e c h o s e . 

Un p e u d e l u m i è r e , m o n Dieu , u n p e u d e l u m i è r e . 

C'est ce la s u r t o u t q u i l a fa i t souffr i r , c ' e i t ce la q u i 

la t e r r i d e , p a r c e q u o c 'est cela q u i e s t la s o u r c e d e s 

c a u c h e m a r s q u i l ' a s sa i l l en t . 

Es t -ce la folie q u i r e v i e n t f r a p p e r à s o n p a u v r e 

c e r v e a u si faible e n c o r e e t q u e l e m o i n d r e c h o c s a n s 

d o u t e b o u l e v e r s e r a i t à j a m a i s I 

11 lu i s e m b l e q u e ce s t é n è b r e s s e p e u p l e n t d ' é t r a n g e s 

choses q u i t o u r b i l l o n n e n t d e v a n t s e s y e u x , d a n s e n t , 

s ' a l longen t , se r e p l i e n t , t o u r n e n t , v e r t i g i n e u s e s e t 

a f f o l a n t e s . . . . „ . 

I l l u i s e m b l e a u s s i q u e l le a p e r ç o i t d e s c o u l e u r s 

d a n s ces t é n è b r e s , des m y r i a d e s d e p o i n t s r o u g e s , 

b l eus , v e r t s , a u m i l i e u d e s q u e l s e l le flotte p o u r 

a i n s i d i r e . 

El le s e m e t à g e n o u x . 

Ce t te fois el le s e n t b i e n q u e c 'es t fini e t qu ' e l l e n e 

p e u t a l l e r p l u s lo in . 

E h b ien ! el le m o u r r a là , o ù el le e s t , d a n s ce 

g i g a n t e s q u e t o m b e a u . 

M o u r i r ! N e p l u s r e v o i r s a s œ u r ! . . . 

El le s ' é t end s u r l e d o s , l e s b r a s s o u s l a t è t e . 

_ .te n e pfcis p l u s , j e n e p u i s p l u s : 

Klle f e r m e l e s y e u x p o u r n e p l u s p e r c e v o i r l e s 

t é n è b r e s m a u d i t e s . 

U n pe t i t b r u i t d o u x , a u t o u r d ' e l le , s c a n d e p r e s q u e 

son r e p o s . 

Ce s o n t d e s g o u t t e l e t t e s q u i s u i n t e n t i t r a v e r s l a 

r o c h e e t t o m b e n t s u r la j e u n e fille, u n e à u n e , t. d e s 

i n t e r v a l l e s t r è s r é g u l i e r s . 

Klle a de l ' eau s o u s e l le , s u r e l l e . 

Mais q u e lu i i m p o r t e '. E l l e n ' a dé jà p l u s l e s e n t i ­

m e n t de v i v r e ; el le n e p e n s e p l u s ; e l le n e r a i s o n n e 

p l u s ; c e n ' e s t p l u s q u ' u n e c h o s e i n e r t e , u n p a u v r e 

c o r p s où la v i e se ra ré f ie r a p i d e m e n t , d o ù l a v e s e 

r e t i r e r a d a n s q u e l q u e s m i n u t e s . 

C o m m e p o u r vo i l e r ce t t e m o r t , o n d i r a i t q u e l e s 

t é n è b r e s d e v i e n n e n t p l u s n o i r e s . On d i r a i t q u e l e s 

p a r o i s s o m b r e s des g a l e r i e s se r a p p r o c h e n t , s e r e s ­

s e r r e n t , q u e l e s v o û t e s é n o r m e s s ' a b a i s s e n t p o u r 

p r e n d r e possess ion d e ce p a u v r e c o r p s f rê le q u i n e 

b o u g e p l u s , q u i n e s e dé fend p l u s ! 

E t f rô lan t son v i s a g e , p a s s e n t e t r e p a s s e n t e n 

q u ê t e d e l e u r s g a l e r i e s h a b i t u e l l e s , d e s c h a u v e s -

s o u r i s q u i t t a n t la t e r r e a u x p r e m i è r e s lueui -s d e 

l ' a u b e , e t s e r é f u g i a n t d a n s l e s s o m b r e s s o u t e n a i n s , 

l i e u x d 'as i le p o u r e l l es . 

I l y e n a d e s m i l l i e r s e t d e s m i l l i e r s . I l y e n a d e 

t o u t e s pe t i t e s , il y en a d ' é i . o r m e s . 

E t d a n s c e t t e i n n o m b r a b l e a r m é e , s i n i s t r e h a b i ­

t a n t e d e s t é n è b r e s , o n n ' e n t e n d m ê m e p a s u n b r u i t 

d ' a i l es , p a s u n e pa lp i t a t i on , p a s u n f r o i s s e m e n t d e 

d e ce s c o r p s l é g e r s c o n t r e les r o c h e s r i e n '. 

P e n d a n t q u e l q u e s m i n u t e s , l e s t é n è b r e s v i v e n t d e 

ce t t e v ie é t r a n g e e t s u r n a t u r e l l e . 

S a n s ce s se , s a n s c e s s e , les c h a u v e s - s o u r i s s 'en­

gouffrent s i l e n c i e u s e m e n t d a n s les g a l e r i e s . 

P u i s , c 'es t fini. 

El les n e vo len t^p lus . E l l es s e r e p o s e n t , tle la n u i t 

d e t r a v a i l , e n a t t e n d a n t la n u i t p r o c h a i n e . 

E t , c o n t r e les p a r o i s des v o û t e s , c o n t r e les t r o u s , 

les e x c a v a t i o n s d e s r o c h e s , l e s m o i n d r e s a n f r a c -

t uos i t é s , il e n e s t d e s mi l l i e r s e t d e s m i l l i e r s , s e r r é e s 

l e s u n e s c o n t r e l e s a u t r e s q u i p e n d e n t , l a t è t e e n 

b a s , a c c r o c h é e s p a r les p a t t e s . 

(a suivre) JULES MARY. 
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